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EN BREF cette semaine : 

 
 
 
 
 

Haricot  

Noctuelle 
Héliothis 

 
Pensez au travail du sol sur les 
parcelles infestées 

Maladies 
fongiques 

 
Baisse de la pression botrytis et 
sclérotinia 

Pucerons noirs  
Fortes populations mais peu 
préjudiciables 

Epinard 

Autographa 
gamma 

 
Légère recrudescence des vols, 
chenilles à surveiller 

Limace  
Baisse de la pression en bio mais 
forte hausse en conventionnel 

Mouche de la 
carotte 

 Très léger bruit de fond 

Carotte     
Pucerons 
lanigères 

 
Populations impressionnantes mais 
risque négligeable 

Alternaria  Symptômes sur le Finistère sud 

Céleri   

Mouche de la 
carotte 

 Situation calme 

Mouche du céleri  Vol localisé (secteur Baud) 

Maladies 
fongiques 

 Risque septoriose faible 

Brocolis  & 
Navet 

Mouche du chou  Atteintes constatées sur navet 

Lépidopères & 
tenthrèdes 

 
Baisse de la pression, chenilles à 
surveiller 
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HARICOT (Gousse à Récolte) 
 

Noctuelle héliothis : risque faible  
 

Relevés, informations et observations : 
 

Aucune héliothis n’est piégée cette semaine. 
 

Analyse de risque : 
 

Les chenilles issues du vol de la semaine 35 ont mené leur cycle à terme et ne 
représentent normalement plus un risque pour les cultures. 

Maladies fongiques et bactériennes : risque moyen  
 

Relevés, informations et observations : 
 

La pression botrytis et sclérotinia est en baisse, notamment sur le Morbihan. 
 

Analyse de risque : 
 

Les conditions restent assez favorables à ces maladies (pluie, températures moyennes) et 
il est nécessaire de maintenir une surveillance attentive à la parcelle. 
 

Pucerons noirs : risque faible   
 

Relevés, informations et observations : 
 

Quelques cas de populations très abondantes sont encore signalés cette semaine bien que 
les signalements soient en baisse. 
 

Analyse de risque : 
 

Les populations restent peu préjudiciables aux cultures à ce stade : les stades sensibles 
sont passés et les pucerons ne semblent pas représenter un problème de pollution des 
lots significatif.  

Il est conseillé de réaliser un travail superficiel du sol après récolte sur les parcelles 
infestées afin de déloger les larves en nymphose.  Les populations de chauve-souris et 
d’oiseaux ont un impact non-négligeable sur ce ravageur, pensez à installer des nichoirs 
adaptés.  
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Comme pour la plupart des pucerons, il est conseillé d’entretenir les bordures de 
parcelles à l’automne pour éviter que certaines adventices ne servent de « réservoir ». 
Les résidus de cultures doivent être détruits et les excès d’azotes évités. Les prédateurs 
type syrphes, chrysope et coccinelles ainsi que parasitoïdes permettent de limiter les 
populations de pucerons. Pensez aux bandes fleuries et aux haies pour favoriser ces 
auxiliaires. 
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Note : ce numéro 23 est le dernier numéro de la saison. Le réseau arrive à son terme et 
ne reprendra qu’en Avril 2020. Des conseils prophylactiques pour l’intersaison sont 
disponibles pour la plupart des ravageurs d’ampleur de cette fin d’année.  
 

Vous pouvez également vous référer aux fiches ravageurs disponibles en dernière page 
de chaque numéro, notamment celle du n°10 concernant la mouche des semis — 
problème majeur de 2019 et donc à prévenir absolument. 
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EPINARD (R-15 à Récolte) 
 

Limace : risque fort 
 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Les effectifs sont en baisse en itinéraire technique bio mais en forte hausse sur le 
Finistère sud : 2 limaces sont dénombrées sur Guidel cette semaine et 5 individus sont 
relevés sur Bannalec. La parcelle de Ménéac reste indemne de limaces. 
 
Analyse de risque : 
 

La pression décroit en itinéraire technique bio mais une grande vigilance est indiquée sur 
toutes les parcelles conventionnelles, en particulier sur le secteur du Finistère sud. 
 

 
Autographa gamma : risque moyen 
 
 

Relevés, informations et observations : 
 

La recrudescence des vols se poursuit en cette fin de cycle en itinéraire conventionnel et 
des effectifs de 3 à 5 individus sont relevés sur toutes les parcelles du réseau (hors bio).  
 
Analyse de risque : 
 

Ces valeurs restent au-dessous du seuil de risque établi à 10 individus / parcelle / 
semaine. Cette présence s’ajoute toutefois aux chenilles issues des vols précédents — 
celui de la semaine 36 notamment — et il est important de suivre les populations au 
champ. La présence de chenilles lors de la récolte peut engendrer une pollution des lots. 
 

 
 

Il est conseillé  d’éviter les précédents favorables aux limaces (colza…), les résidus de 
récoltes doivent être broyés et incorporés, le travail superficiel du sol et les déchaumages 
sont plus efficaces qu’un travail profond. Les limaces rampent et une micro-gestion du sol 
autour des cultures est donc pertinente (sol fin, ligne de semis biens refermées, 
interventions localisées...). 
 
Les limaces sont également prédatées par de nombreuses catégories d’auxiliaires qui ont 
un impact non-négligeable sur les populations : oiseaux, hérissons, reptiles, amphibiens, 
carabes, staphylins, fourmis, araignées… ils sont également parasités par certains 
nématodes et certaines mouches. Les mesures agro-environnementales type haies, talus, 
bosquets, bandes enherbées, nichoirs, corridors écologiques et abris sont donc à envisager. M
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Il est conseillé de broyer et enfouir les résidus de cultures, le travail du sol permet de 
détruire les chrysalides. Les parcelles doivent être soigneusement désherbés et les bordures 
entretenues pour limiter les sites de pontes. Les oiseaux prédateurs type mésanges ont un 
impact fort sur les chenilles et nichoirs, haies et bosquets favorisent leur implantation à 
proximité des parcelles. 
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CAROTTE (Ø 3 cm à Ø 5 cm) 

Mouche de la carotte : risque faible  
 

Relevés, informations et observation 
 

Un bruit de fond très léger se poursuit cette semaine : deux mouches sont piégées sur 
Rohan (secteur Pontivy est) et une à Elliant (secteur Rosporden / Finistère sud).  
 
Analyse de risque : 
 

Le seuil indicatif est de 5 mouches piégées / semaine / parcelle. La pression reste 
négligeable. La baisse des températures et les fortes précipitations rendent peu 
probables un vol tardif. 

Pucerons lanigères: risque faible  
 

Relevés, informations et observations 
 

D’impressionnantes infestations de pucerons lanigères sont signalées sur tout le secteur 
de culture. 
 

Analyse de risque : 
 

L’impact de ces pucerons est négligeables sur cultures d’industries à ce stade. Les 
carottes peuvent supporter de très grandes populations sans souffrir des prélèvements de 
sève. 

 

Maladies fongiques  : risque faible à moyen 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Quelques symptômes d’alternaria sont signalés sur le Finistère sud.  
 

Analyse de risque : 
 

La pression reste globalement modérée mais une surveillance est pertinente sur ce 
secteur. 
 

CELERI (Ø 7 cm à Ø 17 cm) 

Mouche de la carotte : risque faible 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Deux parcelles présentent des valeurs supérieures à 1 : Moréac (secteur Locminé) avec 5 
individus piégés / parcelle / semaine et Guénin (secteur Baud) avec 8 individus piégés / 
parcelle / semaine. 
 

Les vols de mouches étant très locaux, les méthodes prophylactiques pour combattre ce 
ravageur concernent essentiellement l’agro-paysage : le délai entre deux cultures 
d’apiacées ne doit pas être inférieur à cinq ans et il est déconseillé de cultiver à 
proximité d’une parcelle touchée l’année précédente. Les parcelles ouvertes et 
éloignées des haies ou bosquets sont moins susceptibles d’être atteintes par ce ravageur. 
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Analyse de risque : 
 

Les valeurs restent faibles malgré une recrudescence notable en cette fin de saison, les 
parcelles les plus touchées présentent des effectifs 2 à 3 fois inférieurs aux moyennes 
saisonnières. L’état des culture doit néanmoins être surveillé sur les parcelles touchées 
et les méthodes prophylactiques concernant ce ravageur sont détaillées plus haut. 
 
Mouche du céleri : risque faible à moyen 

 

Relevés, informations et observations : 
 
 

La parcelle de Guénin (secteur Baud) présente 10 individus pour cette semaine tandis 
que le reste du secteur de culture est totalement indemne de mouches du céleri. 
 

Analyse de risque : 
 

La pression est très localisée, une perte de surface foliaire serait peu dommageable à ce 
stade mais il reste important de prendre en compte la présence de ce ravageur pour la 
gestion au long terme. 
 

 
Maladies fongiques  : risque faible  
 
Relevés, informations et observations : 
 

La présence de la septoriose est générale mais ne donne pas matière à s’inquiéter pour 
le moment. 
 
Analyse de risque : 
 

La situation est globalement calme même s’il reste nécessaire de surveiller l’évolution 
des symptômes 
 
 

BROCOLIS (Ø 5 cm à Récolte), CHOU-FLEUR & NAVET 

Mouche du chou : risque moyen  
 
Relevés, informations et observations : 
 

Aucune ponte n’est à noter cette semaine. La situation sur navets reste problématique 
avec des atteintes parfois graves. 
 
 
 

Il est conseillé de détruire immédiatement les résidus de récoltes et d’effectuer un 
travail du sol superficiel afin éliminer les pupes, cela permet de diminuer l’effet réservoir 
à la parcelle. Il est par ailleurs pertinent d’éliminer les adventices apiacées autour des 
parcelles et d’entretenir les bordures.  
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Analyse de risque : 
 

Les vols et les pontes ne représentent pas de risques à ce stade mais la présence des 
larves doit continuer à être évaluée. La vigilance est particulièrement importante sur 
navets. 

Lépidoptère & Tenthrèdes : risque moyen à fort 
 

Relevés, informations et observations : 
 

Les piérides sont peu nombreux en vols cette semaine. La présence de chenille se fait 
plus rare mais des individus restent régulièrement signalés. 
 

Les tenthrèdes de la rave sont encore assez nombreuses sur les plaques jaunes et des 
individus sont retrouvés, notamment sur navet. 
 

Aucune Mamestra brassicae n’est piégée cette semaine. 
 
Analyse de risque : 
 

La pression est en baisse mais la situation doit être maintenue sous surveillance, la 
présence de chenilles ou pseudo-chenilles peut encore poser problèmes sur certaines 
parcelles et la proximité de la récolte nécessite d’être vigilant quant à une possible 
pollution des têtes. 

 

Dans les parcelles touchées par les défoliatrices, il faut veiller à broyer et enterrer les 
résidus de culture puis à travailler le sol dès le début de printemps suivant afin d’épuiser 
le stock de chrysalides. Les abords des parcelles doivent être entretenus et il faut 
notamment éviter les brassicacés servant d’hôtes intermédiaires. L’hiver est l’occasion 
de favoriser l’habitat des oiseaux prédateurs comme la mésange par le biais de nichoirs, 
par exemple.  
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Pour la prochaine implantation, une rotation de 4 ans est conseillée entre deux 
brassicacées pour une même parcelle — attention aux intercultures ! — il est déconseillé 
de cultiver à proximité d’une parcelle installée l’année précédente. Le labour permet 
d’éviter l’émergence des adultes tout comme le binage perturbe les cycles de ponte. La 
plantation des choux doit être profonde pour stimuler la formation de racines latérales 
et la reprise rapide (irrigation, vigueur des plants). 
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